
FORUM 26/10/21

12 ARCINFO 
www.arcinfo.ch

Eclairage 
PAR BERENICE.LEPEE@ARCINFO.CH 
JOURNALISTE 
 

LE CLOUD,  
UN NUAGE  

DE POLLUTION 
NUMÉRIQUE

P
rès du double du secteur 

aérien civil! La produc-

tion de CO2 engendrée 

par le secteur numéri-

que représente 4% des émis-

sions globales. Pour une tech-

nologie communément consi-

dérée comme «dématérialisée», 

son emploi pèse lourd pour la 

planète. 

Dans son nouvel ouvrage 

«L’Enfer numérique – Voyage au 

bout d’un like», le journaliste 

Guillaume Pitron dresse un 

compte rendu effrayant de la 

consommation numérique. 

«Les dommages causés à l’envi-

ronnement découlent d’abord 

des milliards d’interfaces (tablet-

tes, ordinateurs, smartphones) 

qui nous ouvrent la porte d’in-

ternet», écrit l’auteur dans «Le 

Monde diplomatique» de ce mois 

d’octobre. Mais «les technologies 

‘dématérialisées’ ne sont pas 

seulement consommatrices de 

matières; elles sont en voie de 

constituer l’une des plus vastes 

entreprises de matérialisation 

jamais engagées», sous la forme 

de centres de données. 

En Suisse, le nombre de centres 

de données est passé de 22 à 93 

entre 2000 et 2020 pour occuper 

une surface totale de plus de 15 

ha. Mais c’est en Chine que se 

trouve le plus grand centre de 

données du monde, soit une 

«cloud city» de 60 ha (ou plus de 

100 terrains de foot) située au 

sud de Pékin. 

Ces infrastructures sont particu-

lièrement gourmandes en eau, 

pour refroidir les machines, et 

en électricité pour assurer leur 

fonctionnement. 

«Des hébergeurs dédoublent les 

centres de données eux-mêmes» 

afin de pallier tout risque de 

panne générale, ou «surdimen-

sionnent les infrastructures 

pour anticiper les pics de tra-

fics», détaille Guillaume Pitron. 

Selon lui, le secteur des data 

centers représenterait «1% à 3% 

de la consommation électrique 

mondiale». 

Les data centers ne brassent rien 

de moins que cinq milliards de 

milliards d’octets par jour. «De 

quoi remplir la mémoire de dix 

millions de disques Blu-Ray, qui, 

empilés, s’élèveraient à quatre 

fois la hauteur de la tour Eiffel», 

illustre le journaliste. Un volume 

d’ailleurs amené à augmenter 

constamment, et les data centers 

avec, à mesure que les objets 

connectés et l’intelligence artifi-

cielle rempliront davantage nos 

quotidiens. 

Commentaires, posts et likes sur 

les réseaux sociaux, applis diver-

ses sur les smartphones, vidéos 

de chats ou tutoriels, gaming, 

streaming, algorithmes chargés 

de détruire les spams, spécula-

tions financières automatisées, 

aspirateurs intelligents s’ajou-

tent aux mails, commandes en li-

gnes et autres visioconférences 

pour constituer ces données 

stockées, transportées et traitées 

dans le cloud… 

Bien que dématérialisées, ces ac-

tivités génèrent une part impor-

tante de la pollution et leur im-

pact sur le climat devrait nous 

interpeller.

LES DATA CENTERS NE 
BRASSENT RIEN DE MOINS 
QUE CINQ MILLIARDS  
DE MILLIARDS D’OCTETS 
PAR JOUR.

LE CLIN D’ŒIL DU LECTEUR 

La grâce de la grande aigrette sur le lac de Neuchâtel. Photo envoyée par Patrick Petermann, de Cornaux

POINT DE VUE

«N
e prends pas de voyageurs.» Tiens donc, un bus qui 

tutoie et donne des ordres. Je leur ai écrit pour 

éclaircir cet impératif incongru: pas de réponse. 

Peut-être est-ce une petite fantaisie des «TN», sorte de mue 

des transports en grands frères paternalistes, pour davantage 

de proximité. 

Ce ne serait pas la première fois que le mar-

keting agirait comme un détergent sur le 

langage. Souvent je furète dans mes dicos en 

plusieurs tomes et dans les livres qui me fa-

çonnent, vais voir aussi dans mon Littré de 

poche (on a traversé ensemble les Pyrénées, 

secoués par le dénivelé et par «Les détectives 

sauvages» de Bolaño): échec, je ne com-

prends pas l’utilisation de nombre de mots 

qui me sont chers. 

C’est vrai, je ne suis pas «in», comme me l’a rappelé le sympa-

thique octogénaire, chroniqueur historique exalté, dont la 

maison croule sous disques, livres et autres archives. 

Pour me réconcilier, je pense à lui; à «L’aiguilleur», de Bertrand 

Schmid, où bien des mots semblent comme renouvelés d’être 

si magistralement éperonnés par le froid; je me repasse aussi 

le «manuel du punk urbain», que Louis Jucker a déclamé lors 

de la remise des Prix suisses de musique 2021: un mélange, à 

la candeur adolescente, d’irrévérence joyeuse 

et de gratitudes. Importante fraîcheur décloi-

sonnante nous venant de La Tchaux. 

Je me suis mis aussi à imaginer d’autres 

écarts linguistiques surréalistes accolés à nos 

sociabilités pandémiées: 

«L’aéroport du masque est alligator dans les 

transports impudiques.» 

«Prière de respirer la dispense de sécurité.» 

«Désherbage des mains et du nez obligatoire.» 

«Au-delà de cette mimique, votre sobriquet 

n’est plus aimable.» 

Mirlitons donc pour les licences poétiques plutôt que pour les 

raccourcis pragmatiques.

 
C’est vrai,  
je ne suis pas «in», 
comme me  
l’a rappelé  
le sympathique 
octogénaire.

Mirlitons donc! 
 
KARIM KARKENI, BOUQUINISTE Sur arcinfo.ch 

«Les gros malins de l’état-major 

de l’armée suisse peuvent-ils 

savoir combien coûtera un litre  

de diesel dans trente ans? Il faut 

annuler cette folle commande, 

comme l’ont fait les Etats-Unis 

avec les sous-marins français. 

On a bien d’autres choses à faire 

de plus intelligent avec cette 

montagne d’argent.» 

JEAN-CLAUDE MEIER, LA CHAUX-DE-FONDS,  
APRÈS LA PUBLICATION DE NOTRE ARTICLE: 
«NOUVEL AVION DE COMBAT: POURQUOI LE F-35 
AMÉRICAIN POURRAIT COÛTER PLUS QUE PRÉVU»

COURRIER DES LECTEURS
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